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INTRODUCTION 

      Pour la première fois – mais certainement pas pour la dernière – voici un volume
                    de la Correspondance de Bèze
 rempli par les documents d’une seule
                    année : 1564. Nous entrons en effet dans une phase de la vie de Bèze où son
                    activité d’épistolier est plus intense et plus importante, ce qui explique aussi
                    que les lettres aient été plus soigneusement conservées que précédemment. C’est
                    le 27 mai 1564 que Calvin s’éteint après une longue et terrible maladie, dont
                    les missives de Bèze permettent de suivre pas à pas le déroulement ; or déjà au
                    cours de ces mois où le réformateur agonise, c’est à Bèze qu’il incombe de
                    prendre en main la direction spirituelle de l’église de Genève, et plus
                    généralement de la réforme calvinienne. Lorsque au lendemain de la mort de
                    Calvin, la Compagnie des pasteurs de Genève choisit Bèze pour modérateur, il n’y
                    a pas l’ombre d’une hésitation : c’est un hommage que l’on rend plutôt qu’un
                    candidat qu’on élit. Et la réponse, si modeste, de Bèze, qui pour faire l’éloge
                    de Calvin laisse parler son cœur, communique à qui la relit aujourd’hui
 l’émotion
                    extraordinaire de cette heure historique.

      Le sort des jeunes églises de France reste la préoccupation de tous les instants.
                    Pourvu que l’édit d’Amboise (1563) soit respecté ; le régime instauré de la
                    sorte représente le minimum vital qui permet aux réformés une vie ecclésiastique
                    et sacramentelle difficile, mais régulière cependant. Les assemblées sont
                    tolérées dans une ville par bailliage ; moyennant de longues marches, chacun
                    peut s’y rendre, écouter la Parole, faire baptiser ses enfants, recevoir la
                    Cène. Des synodes ont lieu dans les provinces. Certes, là où résident le roi et
                    sa cour, les assemblées sont interdites, mais lorsque la cour est à Lyon, les
                    fidèles réussissent encore à se réunir clandestinement, malgré l’obstacle
                    supplémentaire d’une épidémie de peste. Cet embryon de tolérance suffit pour que
                    la réforme progresse, pour que les nouvelles églises se multiplient. Les ennemis
                    de la Cause, au premier rang desquels figurent les Guises, le sentent bien et
                    leur fureur s’en accroît ; ce parti, si puissant à la cour, obtient des
                    déclarations royales qui restreignent la portée de l’édit, et dans la pratique
                    plus d’un gouverneur de province s’autorise à ne pas le respecter. Le climat, en
                    France, est donc très tendu. Les lettres que nous publions, qui relatent ces
                    événements 
au jour
                    le jour, trahissent une grande inquiétude : jusqu’à quand la paix
                    subsistera-t-elle ? Lorsqu’il apprend le massacre des huguenots à Crevant, en
                    Bourgogne, Bèze craint le pire : un nouveau Vassy pourrait déclencher une
                    nouvelle guerre.

      Notre auteur et ses amis de France croient trouver un moyen de pression pour
                    contraindre le roi à respecter l’édit : le renouvellement de l’alliance
                    militaire de la France avec les Cantons suisses. Que les magistrats de Zurich et
                    de Berne posent comme condition de leur adhésion que le roi s’engage à respecter
                    l’édit de pacification. Il en va du salut des églises de France, il en va de
                    l’avenir, si riche de promesses, de la réforme française. Les correspondants de
                    Berne et de Zurich ne le contredisent pas, mais ni Haller ni Bullinger ne se
                    rendent à son argumentation. Ils ne peuvent se laisser convaincre d’abandonner
                    ce postulat de la réformation de Zwingli, le refus du service mercenaire et des
                    pensions, que Zurich avait décrété en 1521 déjà, et que Berne avait inscrit dans
                    l’édit de réformation de 1528. A Berne, sans doute, les Conseils sont partagés,
                    et c’est la consultation des bailliages, en janvier 1565, qui fera pencher la
                    balance pour le refus de l’alliance française. A Zurich, les Conseils sont
                    résolus à dire non. A peine remis de la maladie qui avait failli l’emporter, la
                    peste, Bullinger consacre une longue lettre (n° 368) à énoncer les raisons à la
                    fois religieuses et politiques de ce refus.

      Bullinger, quant à lui, est beaucoup plus préoccuppé par la polémique à mener
                    contre Brenz et les ubiquitaires. Lettre après lettre, il somme Bèze d’achever
                    son traité, mais le théologien genevois ne parvient pas, au milieu de ses
                    nombreux travaux, à achever son écrit aussi rapidement que Bullinger le sien.
                    Une pointe de lassitude perce çà et là : il répondra hâtivement à des arguments
                    qui ou bien sont extravagants, ou ont déjà été mille fois réfutés. Le livre
                    contre Brenz finira cependant par paraître en 1565, et il ne sera ni bref, ni
                    exempt de répétitions... La fureur théologique reprend vite le dessus, et
                    Bullinger pourra s’estimer content.

      1564 est pour Genève une année de grands soucis. Les négociations de Berne avec
                    le duc de Savoie aboutissent au traité de Lausanne, par lequel les territoires
                    environnant Genève seront rendus au duc. La petite république est à nouveau une
                    enclave au milieu des terres de son pire ennemi. On trouvera, dans les missives
                    de Bèze, les échos de ces inquiétudes genevoises. Quant aux Bernois, ils sont
                    sévèrement jugés pour leur politique d’abandon, comme on peut bien le
                    penser.

      Nous n’avons complété ce volume que de trois pièces annexes ; la lettre de
                    l’église de Lyon à MM. de Genève montre que le projet diplomatique dont Bèze
                    s’est fait l’avocat dans tant de lettres est aussi celui des principales églises
                    de France (pièce n° III). Les lettres patentes de Charles IX, du 1er
 août, abolissant l’arrêt du Parlement de Paris de 1550 condamnant
                    Bèze, revêtent une certaine importance pour la biographie de notre auteur (pièce
                    n° II). Parmi 
les
                    lettres-préfaces, signalons la grande épître à Elisabeth d’Angleterre (n° 371),
                    en tête de la réédition du Nouveau Testament annoté. Nous n’avons pas jugé
                    nécessaire de reproduire la lettre-préface « au lecteur chrétien » que Bèze
                    avait rédigée pour les Commentaires sur Josué
 de Calvin, publiés en
                    été 1564 ; ce texte, très connu et souvent réédité sous le titre de Vie de
                        Calvin,
 est entre toutes les mains
.

      Soixante-dix lettres pour une seule année... Cette abondance de documents aurait
                    pu nous faire hésiter, si l’accueil réservé par les spécialistes à notre édition
                    n’avait pas été vraiment encourageant. Correspondants et auteurs de comptes
                    rendus ont bien voulu reconnaître l’importance des textes amassés
. Nous continuons donc cette publication
                    de longue haleine toujours plus entourés et stimulés par la sympathie des
                    savants de partout. C’est ainsi que les inventaires ronéographiés des lettres de
                    1564 à 1580, que nous avons dressés en vue du travail futur, et que nous avons
                    envoyés à plus de deux cents bibliothèques, dépôts d’archives et chercheurs, en
                    demandant de nous signaler les erreurs ou les pièces qui nous auraient échappé,
                    nous ont valu des réponses qui par leur nombre et leur qualité sont vraiment
                    réjouissantes. Notre inventaire s’est donc étoffé d’un certain nombre de numéros
                    supplémentaires ; les originaux de quelques lettres, dont nous ne connaissions
                    que des copies, ont été repérés.

      Pas plus que les autres travaux scientifiques de longue haleine, celui-ci ne peut
                    être mené à bien sans le concours de la République des érudits. Ceux qu’il
                    faudrait remercier ici sont trop nombreux. Nous ne pouvons pas, cependant, ne
                    pas mentionner parmi d’autres MM. Rott et Peter, de Strasbourg, R. Kingdon, de
                    Madison (Wisconsin), le Dr Zsindely à Zurich, Miss D. Thickett, à Londres...

      Pour établir l’inventaire et le présent volume, nous avons eu le plaisir d’être
                    aidés de la façon la plus dévouée par M. Albert Chenou, actuellement attaché à
                    l’Institut d’histoire de la Réformation à Zurich, où s’élabore l’édition des
                    lettres de Bullinger ; depuis plus d’un an, M. Alexandre de Henseler, licencié
                    ès lettres, s’est attelé à son tour avec entrain à la tâche commune. Nous leur
                    en disons notre vive reconnaissance, que nous exprimons aussi à l’intention du
                    Fonds national suisse de la recherche scientifique, qui continue à soutenir
                    notre entreprise.

      A. D.     H. M.
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           Signalons, parmi beaucoup de lettres mentionnées et non
                            retrouvées, une lettre de Bèze au Synode de La Ferté, mentionnée dans
                                Calendar,
 p. 119.
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           Sans vouloir mentionner tous les comptes
                            rendus, citons particulièrement Pierre Chaunu
, « La
                            correspondance de Bèze, 1539-1561 », in Revue suisse
                                d’histoire,
 t. XV, 1965, p. 107-116, et Etienne Trocmé
, « L’ascension de Théodore de Bèze (1549-1561),
                            au miroir de sa correspondance », dans Journal des Savants,

                            1965, p. 607-624, qui sont de vrais essais historiques d’une grande
                            valeur et richesse.
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        Allgemeine Deutsche Biographie.
 Leipzig, 1875-1912, 56
                        vol.

        
          Aspects de la propagande

        

        Aspects de la propagande religieuse
. Etudes publiées par
                        G. Berthoud, G. Brasart-de Groër, D. Cantimori, etc. Genève, 1957. (Travaux
                        d’humanisme et renaissance, 28.)

        Bähler


        Bähler
 (Eduard), «  Nikolaus Zurkinden von Bern,
                        1506-1588. Ein Lebensbild aus dem Jahrhundert der Reformation  », dans
                            Jahrbuch fur schweizerische Geschichte
, t. 36, 1911,
                        p. 215-344, et t. 37, p. 1*– 106*.

        Barnaud


        Barnaud
 (Jean), Pierre Viret, sa vie et son
                            œuvre, 1511-1571.
 Saint-Amans, 1911.

        Baum


        Baum
 (J. W.), Theodor Beza
. 2 vol.
                        Leipzig, 1843-1851, et suppl. 1852.

        
          Bibl. d’H. et R.

        

        
          Bibliothèque d’humanisme et renaissance.

        

        Borgeaud


        Borgeaud
 (Charles), Histoire de l’Université de
                            Genève,
 I  : L’Académie de Calvin, 1559-1798.

                        Genève, 1900.

        Bouvier


        Bouvier
 (André), Henri Bullinger, réformateur et
                            conseiller œcuménique
... Neuchâtel et Paris, 1940.

        Bretschneider


        Bretschneider
 (C.G.), Joannis Calvini, Theod.
                            Bezae, Henrici IV régis... literae quaedam nondum editae
...
                        edidit C. G. B. Lipsiae, 1835.

        Buisson


        Buisson
 (Ferdinand), Sébastien Castellion. Sa vie
                            et son œuvre (1515-1563)
. Paris, 1892, 2 vol.

        
          Bulletin

        

        
          Bulletin de la Société de l’histoire du protestantisme
                            français.

        

        
          Calendar

        

        Calendar of State Papers, Foreign Series, of the reign of Elizabeth,
                            1564-5,
 preserved in the State Paper Department of H. M.'s Public
                        Record Office. Ed. by Joseph Stevenson. London, 1870.

        Champion


        Champion
 (Pierre), Catherine de Médicis présente
                            à Charles IX son royaume, 1564-1566.
 Paris, 1937.

        
          C.O.

        

        Ioannis Calvini Opera quae supersunt omnia,
 ed. G. Baum, Ed.
                        Cunitz, Ed. Reuss. Brunsvigae, 1863-1900, 59 vol. (Corpus reformatorum,
                        29-87.)

        
          C.R.

        

        
          Corpus reformatorum.

        

        Delaborde


        Delaborde
 (Jules), Gaspard de Coligny, amiral de
                            France.
 Paris, 1879-1882, 3 vol.

        
          D.H.B.S.

        

        Dictionnaire historique et biographique de la Suisse.

                        Neuchâtel, 1921-1934, 8 vol.

        
          Diarium

        

        Bullinger
 (Heinrich), Diarium, Annales vitae, der
                            Jahre 1504-1574.
 Hrsg. von Emil Egli. Basel, 1904. (Quellen zur
                        Schweizerischen Reformationsgeschichte, 2.)

        Doumergue


        Doumergue
 (E.), Jean Calvin, les hommes et les
                            choses de son temps.
 7 vol. Lausanne-Neuilly, 1899-1927.

        
          Farel

        

        Guillaume Farel, 1489-1565
. Biographie nouvelle... par un
                        groupe d’historiens... Neuchâtel-Paris, 1930.

        
          France prot.

        

        Haag
 (Eugène et Emile), La France
                            protestante
... 10 vol. Paris, 1846-1856.

        
          France prot.

          2

        

        Id.
, 2e
 éd. sous la dir. d’Henri Bordier,
                        6 vol. (jusqu’à G). Paris, 1877-1888.

        Gardy
, Bibliogr.


        Gardy
 (Frédéric), Bibliographie des œuvres... de
                            Théodore de Bèze.
 Genève, 1960. (Travaux d’humanisme et
                        renaissance, 41.)

        Gautier


        Gautier 
(Jean-Antoine), Histoire de Genève.
                            Genève
, 1896-1914, 8 vol. et tables.

        Geisendorf


        Geisendorf
 (Paul-F.), Théodore de Bèze
.
                        Genève, 1949.

        Heppe


        Heppe
 (Heinrich), Theodor Beza. Leben und
                            ausgewählte Schriften
. Elberfeld, 1861. (Leben u. ausgew.
                        Schriften der Väter u. Begründer der reformirten Kirche, 6.)

        Heppe
, Protest
.

        Heppe
 (Heinrich), Geschichte des deutschen
                            Protestantismus in den Jahren 1555-1585.
 Frankfurt u. Marburg,
                        1852-1865, 4 vol.

        
          Hist. des martyrs

        

        Crespin
 (Jean), Histoire des martyrs
...
                        éd. nouvelle... par Daniel Benoit. 3 vol. Toulouse, 1885-1889.

        
          Hist. ecclés.

        

        Histoire ecclésiastique des églises réformées au Royaume de
                            France
. Ed. nouv. par G. Baum et Ed. Cunitz, 3 vol. Paris,
                        1883-1889. (Attribuée souvent à Th. de Bèze. Cet ouvrage est toujours cité
                        d’après la pagination marginale, qui est celle de l’édition originale et de
                        l’index.)

        Kingdon


        Kingdon
 (Robert M.), Geneva and the Coming of the
                            wars of Religion in France, 1555-1563
, Genève, 1956. (Travaux
                        d’humanisme et renaissance, 22.)

        Languet


        Arcana seculi decimi sexti. Huberti Langueti Epistolae
                            secretae
... ed. Jo. Petr. Ludovicus. Halle, 1691, 2
                        livres.

        
          Lettres de Catherine

        

        Lettres de Catherine de Médicis,
 publ. par H. de La Ferrière,
                        puis par Baguenault de Puchesse, Paris, 1880-1943, 11 vol. (Collection de
                        documents inédits sur l’histoire de France.)

        
          M.D.G.

        

        
          Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et
                            d’archéologie de Genève.

        

        
          Mém. de Condé

        

        Mémoires de Condé, servant d’éclaircissement et de preuves à
                            l’Histoire de M. de Thou
... [publ. par Secousse et Prosper
                        Marchand]. 6 vol. Londres, 1743-1745.

        Naef


        Naef
 (Henri), La conjuration d’Amboise et
                            Genève.
 Genève, 1922. (Mémoires et documents publ. par la Sté
                        d’hist. et d’archéol. de Genève, t. XXXII, p. 325-730.)

        
          R.E.

          3

        

        Real Encyklopädie für protestantische Theologie und Kirche
,
                        begründet v. J.J. Herzog. 3. Aufl. 24 vol. Leipzig, 1896-1913.

        
          Reg. Comp. past.

        

        Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève au temps de
                            Calvin
, publiés sous la direction des Archives d’Etat de Genève
                        par R.-M. Kingdon et J.-F. Bergier, t. II  : 1553-1564. Genève, 1962.
                        (Travaux d’humanisme et renaissance, 55.)

        Roget


        Roget
 (Amédée), Histoire du peuple de Genève
                            depuis la Réforme jusqu’à l’Escalade.
 7 vol. Genève,
                        1870-1882.

        Rott


        Rott
 (Edouard), Histoire de la représentation
                            diplomatique de la France auprès des Cantons Suisses
... T. II,
                        1559-1610. Berne, 1902.

        Schiess
, Briefwechsel


        Briefwechsel der Brüder Ambrosius und Thomas Blaurer,
                            1509-1567.
 Bearb. von Traugott Schiess. 3 vol. Freiburg i. Br.
                        1908-1912.

        Schiess
, Korrespondenz


        Bullingers Korrespondenz mit den Graubündnern.
 Hrsg. von
                        Traugott Schiess. 3 vol. Basel, 1904-1906. (Quellen zur Schweizer
                        Geschichte, 23-25.)

        Schlosser


        Schlosser
 (Friedrich Christoph), Leben des
                            Theodor de Beza
... Heidelberg, 1809.

        Segesser


        Segesser
 (A. Ph. von), Ludwig Pfyffer und seine
                            Zeit
. T. I  : Die Schweizer in den drei ersten
                            französischen Religionskriegen, 1562-1570
. Bern, 1880.

        De Thou


        De Thou
 (Jacques-Auguste), Histoire
                            universelle
... Traduit sur la nouvelle édition latine (par
                        Prévost-Desfontaines)... La Have. 1740, 11 vol. in-4.

        
          Tractat. theol.

        

        Bèze
 (Th. de), Theodori Bezae Vezelii Volumen
                            primum (alterum, tertium) tractationum theologicarum
... Editio
                        secunda, Genève, 1582, 3 vol. in-folio.

        Viénot


        Viénot
 (John), Histoire de la Réforme dans le
                            pays de Montbéliard, depuis les origines jusqu’à la mort de
                            P. Toussain
 (1524-1573). Paris, 1900. 2 vol.

        Vuilleumier


        Vuilleumier
 (Henri), Histoire de l’Eglise
                            réformée du Pays de Vaud sous le régime bernois
, 4 vol. Lausanne,
                        1927-1933.

        
          Zurich Letters

        

        The Zurich Letters
 ([First]..., Second Series)
                            Comprising the Correspondence of several English Bishops and
                            others with some of the Helvetian Reformers,
 during the (early
                        part of the) reign of Queen Elizabeth. Ed. for The Parker Society by
                        Hastings Robinson. 2 vol. Cambridge, 1842-1845.

      

      
        

Note sur
                            l’orthographe et la ponctuation :
 On s’est conformé, dans la
                        présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie
                        de Bèze est partout respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre
                            i
 et j, u
 et v,
 ainsi que
                        l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de lieu. Les
                        diphtongues æ
 et œ
 sont uniformément rendues par
                            ae, oe,
 ainsi que l’e
 cédillé, fréquent sous
                        la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au
                        lecteur l’intelligence du texte, de même que l’emploi de l’alinéa pour aérer
                        une page. 
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                        BULLINGER A BÈZE


      Zurich. – 6 janvier 1564

      
        
          Genève, Bibl. publique, ms.
                            lat. 120, fol. 15. – Original autographe. 

        

        
          Calvini Opera,
 n° 4066, t. XX, col.
                    227.

        

      

      
        
          Bullinger désire des précisions sur le « Complot des
                            fugitifs » à Genève et sur les affaires de France. Il a appris des
                            bruits inquiétants venant d’Italie : trois cardinaux doivent intervenir
                            en France. Il transmet ce qu’il a appris d’Ochino et de sa rencontre
                            avec le cardinal de Lorraine. Les Grisons, où Ochino se rend, sont
                            prévenus ; on chassera aussi les frères Sozzini. Nouvelles de la clôture
                            du Concile de Trente, de ses décrets, de l’Index
.
                            Mouvements en Calabre, menaces des Turcs.

        

      

      

      Dominus Jesus benedicat tibi, charae conjugi tuae, universaeque domui et concedat
                    hunc annum tibi felicissimum.

      Affligor ut non possim vehementius. Audio enim de proditione urbis vestrae nescio
                    quid. Rursus tamen alii asseverant Dei beneficio detectam esse proditionem et
                    plurimos in vincula conjectos. Oro et obsecro ut nos liberes solicitudine, et
                    quid sit exponas
.
                    Praeterea, si quid habes de rebus Gallicis et quomodo res Amiraldi habeant
, et quomodo procedat negotium Ecclesiarum, significa.
                    Varii enim rumores nos perturbant. Dicuntur 3 cardinales evocati ex Italia
                    urgere Regem et omnia practicis suis involvere atque confundere, dum in aula
                    Regis multa tentare dicuntur cardinalis Crucis et cardinalis Ferrariae. Ex urbe
                    vero Rhemorum vel Nanceio Lotharingum cardinalem sua quoque subministrare
                    consilia. Hos arbitror 3 esse ranas quarum mentio fit in Apocalypsi
. Dominus perdat eos et servet Regem cum Ecclesia.
                    Utinam vinctos illos perturbatores suspenderet Rex ex arboribus. Pulchre tum in
                    media etiam hyeme arbores florerent.

      Historiam Ochini leges ex hac inclusa epistola. Rogo autem ut hanc et illam quam
                    in proximis meis ad te literis misi, una et tuto et cito remittas
. Audimus Ochinum pervenisse Schaffhusiam, ac ibi in
                    cardinalem Lotharingum e Concilio in Lotharingiam festinantem incidisse, et ei
                    suos obtulisse Dialogos legendos, quos XXX veritates nuncupavit. Accepit ab eo
                    librum Lotharingus, ea tamen lege ut si non placeat ilico comburat. Adjecit
                    Ochinus se observasse errores in Evangelicorum ecclesiis 24, quos ei, si cupiat,
                    demonstrare velle. Respondit Lotharingus : nimium si quatuor sint, ut maxime tu
                    20 non adjicias, aversusque ab illo, discessit. Dicitur ille Plurium, quod est
                    in Rhaetia, petere
. Ego, ne quid negligerem, scripsi protinus
                    Curiam, Samadenum et Clavennam ad magistratum et ministros, monuique diligenter
                    vigilent et sibi a lupo isto, Tiguro et Basilea ejecto, caveant
. Adjeci
                    universam historiam ejus. Et jam jam literas accipio Curia, magistratum nolle ut
                    in Rhaetia maneat. Ajunt quidam Darium et Camillum hinc profectos Constantiam et
                    eo abiisse Ochinum quoque. Nam Camillum Soccinum et Darium hic habitantes ferre
                        noluimus
. ||

      28 Decembris mortuus est Castellio Basileae. Quo nomine boni laetantur, perversa
                    ingenia tristantur
. Sed vigilat
                    pro suis et Ecclesia sua Dominus semper.

      Concilium Tridenti est dissolutum. Celebrarunt sessionem 8, 11 Novembris. Decreta
                    facta sunt putida de matrimonio. Cardinalis Lotharingus 3 et 4 Decembris
                    benedictiones recitavit, quibus et maledictiones contra haereticos subjecit,
                    Concilio acclamante et approbante vota istius. Praecepit nomine Concilii ne quis
                    ante conclusionem 
 discedat. Sibi quidem mox esse disce dendum, propter causas gravissimas et
                    inevitabiles. Ergo 30 Decembris finis Concilio est impositus sessioque 9 et
                    ultima habita, editis decretis de invocatione venerationeque sanctorum, de
                    reliquiis et sanctis imaginibus, de purgatorio, de indulgentiis, de servandis
                    decretis hujus Concilii. Item de Catechesi et Missali ac Breviario. Confirmarunt
                    item Indicem Romanae ecclesiae editum de haereticis. In eo nomina leguntur
                    Zuinglii, Oecolampadii, Lutheri, Calvini, Bezae, Bullingeri etc. Misit haec
                    episcopus Comensis ad episcopum Curiensem. Vir bonus (quod tibi dictum volo)
                    legit et summam rerum ad me perscripsit
. Ajunt istos modo consultare de exequtione
                    Concilii et opprimendis haereticis.

      Haec dum scribo, literas accipio ab illustri comite Ulysse Martinengo
 ; is significat aegre processura istorum consilia de
                    exequtione Concilii. Nam in Calabria motum non esse sedatum, sed crescere magis
                    et magis. Turcam apparare classem, et Neapolim ejus incursionem sibi vehementer
                    metuere. Veneti quoque se apparare dicuntur, quod legatus eorum Constantinopoli
                    redire domum sit coactus nec Imperatorem vel Bassam primum alloqui potuerit.
                    Praetexuntur haec forte ab istis nebulonibus, quo minus caveamus nobis. Haec
                    festinantissime scripsi nec relegi. Vale. Omnes nostri te salutant. Tiguri 6
                    Januarii 1564.

      Bullingerus tuus.

      Saluta D. Jonvillaeum, Budaeum, Crispinum.

      

      
        
          	
            Adresse au dos :

          
          	Clarissimo viro D. Theodoro
 Bezae, fideli
                            ministro
 Genevensis Ecclesiae, domino
 meo colendo et fratri
                            longe charissimo.
 Genff.
        

      

    

  

  
    p.13

    
      1

      
           Cette conspiration,
                            ourdie à l’automne 1563, mais révélée au Conseil de Genève dès le 11
                            novembre, est connue sous le nom de « Complot des fugitifs » (André
                            Philippe, Balthasar et Michel Sept). Voir F. Decrue
,
                            « Le complot des Fugitifs en 1563 », dans M.D.G.,
 t. XX,
                            1879-1888, p. 385-428 ; voir aussi Gautier,
 t. IV,
                            p. 415 s. ; Roget,
 t. VII, p. 27 s. ; L. Cramer,

                            La Seigneurie de Genève,
 t. I, p. 122 s.

        

      

    

    
      2

      
           Coligny était toujours accusé par les
                            Guises (voir supra,
 t. IV, en dernier lieu p. 238 et n.
                            5).

        

      

    

    
      3

      
          Apoc.
 16, 13. – Le cardinal Prosper de Sainte-Croix était à
                            Paris, où il cherchait à exciter la reine contre les Châtillon (voir sa
                            lettre du 10 janvier dans Aymon,

                            Tous les Synodes...,
 t. I, La Haye, 1710, p. 253 s.) ; le
                            cardinal de Lorraine en faisait autant, et comme le bruit courait que la
                            cour allait se rendre en Champagne, on pensait que ce prélat comptait y
                            recevoir la reine et le roi, et les chapitrer à ce sujet (Champion,
 p. 49 ; Languet,
 t. II, p. 280).
                            Il ne semble pas que le cardinal de Ferrare, Hippolyte d’Este, se soit
                            rendu en France. – L’attitude du cardinal de Lorraine au Concile de
                            Trente, trompant l’espoir des courants libéraux gallicans et tournant
                            casaque en faveur des évêques espagnols, avait indigné tout le monde en
                            France, et particulièrement la cour (Champion,

                            p. 56-57).

        

      

    

    
      4

      
           La pièce jointe à la précédente missive de
                            Bullinger (celle du 12 décembre) était une lettre du pasteur Wissemburg
                            – sans doute celle du 6 décembre – que Bèze lui rendra le 24 janvier
                            (voir supra,
 t. IV, p. 241 et n. 5. L’« Historia Ochini »
                            est évidemment une nouvelle lettre de Wissemburg à Bullinger, celle du
                            23 décembre ; en effet, Wissemburg renseignait Bullinger sur les faits
                            et gestes d’Ochino (ses lettres sont publiées dans R. Bainton,

                            Bernardino Ochino,
 Firenze, 1940, p. 181 s., 190 s. et 192
                            s.).

        

      

    

    
      5

      
           Ce récit
                            paraphrase la lettre de Wissemburg, du 23 décembre (Bainton,

                            loc. cit.,
 p. 193). Plurs (Plurium)
 est cette
                            cité des Grisons qui sera complètement ensevelie sous un éboulement de
                            rochers en 1618.

        

      

    

    
      6

      
           Ecrivant le 27 décembre à Fabricius, pasteur
                            de Coire, pour le mettre en garde contre Ochino, Bullinger déclare qu’il
                            s’adresse aussi à Friedrich von Salis, magistrat grison résidant à
                            Samaden ; Ulysse Martinengo, membre influent de l’église de Chiavenna, a
                            aussi été averti, comme il ressort de sa lettre à Bullinger du 27
                            décembre (Schiess,

                            Korrespondenz,
 t. II, p. 476-478).

        

      

    

    
      7

      
           C’est en effet ce
                            qu’écrit Fabricius à Bullinger, de Coire, le 3 janvier, qui ajoute :
                            « De Dario et Camillo jam ante ad D.D. Zanchum scripsi... » (Schiess,

                            op. cit.,
 p. 479-480). Camillo et Dario Sozzini, frères de
                            Lelio Sozzini, avaient pris la défense d’Ochino (sur Camillo,
                                cf.
 Trechsel,

                            L. Sozzini,
 Heidelberg, 1844, p. 135 ; sur Dario,
                                cf.
 Cantimori,

                            Eretici italiani,
 Firenze, 1939, p. 232 et
                    287).

        

      

    

    
      8

      
           Le 29 décembre,
                            selon Buisson,
 t. II, p. 263, qui mentionne diverses
                            réactions causées par cette nouvelle, p. 265 s.

        

      

    

    p.14

    
      9

      
           Bullinger recevait des nouvelles du Concile par ses correspondants
                            des Grisons (Schiess, 
op. cit.,
 p. 477
                            s., notamment la lettre de Fabricius du 3 janvier : « putidissima sunt
                            plaeraque, maxime decreta matrimonii » ; Fabricius transmet en effet
                            copie des actes qu’il tient de l’évêque de Coire, lequel les a reçus de
                            celui de Côme). – L’Index
 complété par le Concile de Trente
                            et publié en 1564 par Pie IV constituera le second grand remaniement de
                            ce répertoire.

        

      

    

    
      10

      
           Lettre d’Ulysse Martinengo du 1er
 janvier (Schiess,

                            op. cit.,
 t. II, p. 479), qui contient les nouvelles qui
                            suivent, jusqu’à la fin de la lettre. – En réalité, les Turcs en 1563 et
                            au début de 1564 s’étaient tenus relativement tranquilles (F. Braudel,

                            La Méditerranée...,
 p. 817). – Quant à la Calabre, dans sa
                            lettre, Martinengo précise qu’il s’agit des exules
 que l’on
                            craint encore (sur eux, voir supra
 t. IV, p. 236, n.
                            7).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

304. BÈZE A
                        BULLINGER


      Genève. – 10 janvier [1564]

      
        
          Genève, Bibl. publique, ms.
                            lat. 118, fol. 152. – Original autographe. 

        

        
          Calvini Opera,
 n° 4069, t. XX, col. 235.
                    

        

      

      
        
          Les Genevois ont échappé par miracle au péril du Complot
                            des fugitifs. Calvin malade. Attitude menaçante du cardinal de Lorraine
                            et de Catherine de Médicis, même à l’égard de Genève ; la récente
                            déclaration royale n’y change rien. Castellion va-t-il attaquer Bèze
                            auprès des Bdlois ? Nouvelle riposte de Bauduin, sous le nom de
                            Fabricius, dont une page concerne les Zuricois. Bèze conserve une copie
                            du diplôme que Bauduin a obtenu de Philippe II. Répondra-t-il encore une
                            fois au jurisconsulte ?

        

      

      

      S. Tandem aliquando, ut spero, Linerus noster ad vos pervenit. Interea alteras a
                    te per nostrum hunc fratrem accepi, quibus non potui ante hunc diem respondere,
                    non offerente se tabellario cui tuto meas committerem
.
                    De rebus nostris mirifice nos liberavit Dominus excubans pro nobis, sicut hic
                    noster tibi copiose narrabit. Longa enim est historia. Sed hoc plane indignum
                    est, quod nemo videtur prius crediturus nos in extremo periculo versatos fuisse
                    et jam etiam versari, quam funditus perierimus
. Vivit tamen Dominus in quo sperabimus,
                    etiam mortui. Et, Dei gratia, nostro more pergimus et, ut spero, pergemus.
                    Calvinus noster cum suis morbis perpetuo luctatur, et responsum a te
                        expectat
 simulque te salvere
                    jubet.

      De Gallia, diceres una cum Cardinali

                    novorum Diabolorum agmina jam Galliae imminere. Guisiani instaurant suas
                    querelas ; adversarii cristas erigunt ; jam excisa, aut mox, ut ajunt,
                    excindenda Geneva, omnium malorum caverna. Regina mater Lotharingiam et
                    Cardinalem animo respicit. Sed Dei beneficio, nostri non discedunt a Regis
                    latere, et quamvis recens sit edita quaedam pacificatorii edicti declaratio
                    satis iniqua
, tamen amici adhuc nos jubent
                    optima quaeque sperare. Ego precibus opus esse video, si unquam alias, ut
                    extremos Satanae conatus Dominus infringat, alioqui necesse || fatear tantas
                    calamitates nobis imminere, quantas haud scio an ab orbe condito sustinuerit Dei
                    Ecclesia. Det igitur nobis Dominus perseverantiam tum in secundis tum in
                    adversis rebus.

      Remitto ad te Wisb. epistolam
. Castellionem audio revixisse, et
                    quae illi objeci negare. Si me absente Basilienses de controversia decidant id
                    est de facto, credibile est facile fore non repugnantem et absentem vincere. Sed
                    ego rem totam Deo committo, qui proculdubio istam vel socordiam vel perfidiam
                    quorundam suo tempore ulciscetur.

      Balduinus sub Fabricii cujusdam nomine nova conviciorum plaustra in nos
                        evomuit
. Accepi tantum aliquot paginas, ex quibus unam huic nostro
                    tradidi, propterea quod nonnihil de te et Gualtero nostro continet, quod vos
                    scire operae pretium est, ne perditus apostata vestro nomine abuti pergat. Habeo
                    exemplar diplomatis veniae quam a Philippo impetravit, ut in gremium Romanae
                    Ecclesiae rursus admitteretur, abjuratis nostrarum Ecclesiarum haeresibus, quod
                    etiam palam fecit, stipulante Atrebatensi Cardinali
.
                    Vix arbitror me illi
 responsurum. Quis enim tandem esset istorum conviciorum
                    finis ? Ubi tamen totum librum nactus ero, deliberabo ; et rogo ut folium illud
                    remittas.

      
Bene vale, mi
                    pater, una cum omnibus collegis, quos tecum Dei gratiae commendo ut vos omnes
                    Dominus noster Jesus in opere suo confirmet, et sanctis vestris laboribus magis
                    ac magis benedicat. Iterum vale. Genevae x. Januarii.

      

      Tuus Beza.

      

      
        
          	
            Adresse au dos :

          
          	Eximio Christi servo, 
D. Henrico Bullingero,
                            patri 
mihi plurimum in Domino observando, 
et Tigurinae
                            Ecclesiae vere fido pastori. 
Tiguri.
        

      

    

  

  
    p.16

    
      1

      
           Sur Liner, supra
 t. III, p. 74, n. 3. – La
                            lettre reçue de Bullinger est sans doute celle du 12 décembre 1563 (n°
                            301, t. IV, p. 241). « Hune fratrem » n’est pas identifié.

        

      

    

    
      2

      
           Le « Complot des fugitifs », cf.
 lettre
                            précédente, n. 1.

        

      

    

    
      3

      
           Calvin avait écrit le 2
                            décembre à Bullinger, lui demandant de favoriser l’alliance des Suisses
                            avec le roi de France ; manifestement, il n’a pas encore reçu la réponse
                            de Bullinger du 6 janvier (C.O.
, nos

                            4052 et 4065, t. XX, col. 201 et 226).

        

      

    

    
      4

      
          
                            Le cardinal de Lorraine. Voir lettre précédente, n. 2 et 3.

        

      

    

    
      5

      
           « Declaration portant
                            reglement pour l’execution de celle du 19 de mai 1562, qui concerne la
                            pacification des troubles de ce royaume. A Paris, le 14 de décembre
                            1563 » (réimpr. dans Fontanon,

                            Edits et ordonnances des rois de France...,
 t. IV, Paris,
                            1611, p. 276 s.). Bruslart
 (« Journal », in
                                Mém. de Condé,
 t. I, p. 138) convient qu’elle n’était
                            favorable aux protestants qu’en apparence. Voir aussi les commentaires
                            de Delaborde,
 t. II, p. 317 s. et Mém. de
                                Condé,
 t. V, p. 6.

        

      

    

    
      6

      
           La
                            lettre de Wissemburg que Bullinger avait transmise le 12 décembre
                                (supra,
 t. IV, p. 241 et n. 5, où nous avons fait
                            erreur en disant qu’elle serait renvoyée le 24 janvier), c’est
                            évidemment la lettre de Wissemburg du 25 novembre, C.O.,
 t.
                            XX, col. 194, car on y parle des réactions possibles de Castellion et de
                            ses amis aux accusations de Bèze. (En fait, Castellion venait de mourir,
                            et Bèze le saura bientôt.)

        

      

    

    
      7

      
          Responsio ad Calvinum et Bezam pro Francisco Balduino Juriscons.
                                cum refutatione calumniarum de scriptura et traditione,

                            Coloniae, 1564. J. Duquesne
 (« François Bauduin et la
                            Réforme », in Bull. de l’Acad. Delphinale,
 5e
 sér., t. IX, 1917, p. 70 n.) dit qu’elle est l’œuvre de
                            Michel Fabricius, élève de Bauduin (mais voir n° 308, n. 1), et qu’on la
                            trouve aussi, réunie à la réponse de Bauduin de 1562, dans l’édition
                            suivante : Biga responsionum ad Calvinum et Bezam denuo edita a g.
                                I. de Bruininck,
 Dusseldorpii, 1763. – Sur la controverse
                            avec Bauduin, voir en dernier lieu supra,
 t. IV, p. 211, n.
                            5.

        

      

    

    
      8

      
           Ce diplôme de Philippe II, du 27 mai 1563, révoquant le
                            ban de Bauduin, grâce à l’intervention du gouverneur d’Arras, du
                            cardinal de Lorraine et de l’archevêque de Cambrai, a été publié par
                            Dareste dans le Bulletin,
 t. I, 1853, p. 147 s.

        

      

    

    
      9

      
           Il s’agit de la
                                Responsio
 décrite à la note 7. Bèze n’y répondra
                            pas.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      305. BÈZE A
                        BULLINGER



      Genève. – 24 janvier [1564]

      
        
          Gotha, Bibl. ducale, ms
                            A 404, fol. 109. – Original autographe.

        

        
          
Calvini Opera,
 n° 4072, t. XX, col. 241
                        fragmt.

        

        
          Schlosser,
 n° III
                            p. 312.

        

      

      
        
          Nouvelles de Genève : répression du Complot des fugitifs.
                            La santé de Calvin. Nouvelle attaque de Bauduin. Malgré la mort de
                            Castellion, Bèze est inquiet des réactions de l’Université de Bâle à
                            l’endroit de son écrit. Ochino n’a même pas su plaire au cardinal de
                            Lorraine. La querelle des Guises contre les Châtillon est ajournée. Les
                            édits de pacification seront maintenus, en dépit des agitations de
                            Provence et des impudentes pétitions des catholiques languedociens. Bèze
                            saura prévenir les effets du catéchisme de Brenz.

        

      

      
        P.-S. Un plancher s’est effondré à Rouen, lors des Etats
                            de Normandie. A Paris, l’assassinat de Charry, du parti des Guises, a
                            failli provoquer des troubles. Le papiste enragé qui a piétiné une
                            hostie à l’église Sainte-Geneviève a été pendu. Dans un village de
                            Normandie, un chat a dévoré une hostie, à la
                    grand-messe.



      

      

      Remitto ad te, mi pater, fratris illius Basiliensis literas, et gratiam tibi
                    habeo quod illas mecum communicaris. Nos hic, Dei gratia, valemus et
                    nostro more pergimus. Conjurati ex Bernensi ditione sese receperunt in agrum
                    Sabaudicum. Ex captivis duo sunt capite truncati, qui ad mortem usque
                    perstiterunt in sceleris confessione, et pie alioqui mortui sunt. Servabit nos procul dubio Dominus quandiu gloriae ipsius
                    intererit hanc Ecclesiam, quam praecipue adoritur Satan, salvam et integram
                    manere. Calvinus noster luctatur quidem suo more cum morborum agmine, sed nunc
                    rursus mihi videtur forticulus factus.

      Balduinus rursum nos lacessit, altera recens edita Cassandri et sua farragine pro
                    ecclesiasticis traditionibus, cui necessario respondebimus. Castalioni, ut video, nimium verus fui vates, quum
                    dicerem Dominum brevi ipsius blasphemias ulturum, quanquam nolim ego de mortuo
                    judicare. Sed ex illis literis in suspicionem adducor, sic ab illa schola meum
                    libellum acceptum fuisse, ut si voluissem aliqua infamia eam aspergere. Id vero
                    mihi nunquam in mentem venit. Ac proinde si quando ad illum scribes, rogo ut
                    aliquam ejus rei mentionem facias, si modo ita faciendum judicabis.

      O miserum illum senem, qui ne Diabolo quidem placere potuit, quum sese ei
                    venditaret. Horrendum sane Dei judicium, quod utinam omnes animadvertant et in
                    eo proficiant. De Gallia scripseram Guisianos
                    suas querelas instaurare. Tandem ita ex authoritate Regis composita res
                    est, ut ante triennium
 nec vi nec jure de ista controversia agatur,
                    intra quod spacium spes est omnia transactum iri. Guisiani fratres obviam ierunt
                    Cardinali, quem certum est in aula expectari. Non dubium est etiam quin
                    conciliabulum Tridentinum ab eo obtrudatur. Sed vicissim omnes nostrarum partium
                    proceres nunc in aula convenerunt, et spero eos fortes fore. Verum quidem est Regem esse puerum, et qui a
                    faemina regatur, et qua faemina ? Sed tamen, ut res illius regni nunc sunt, vix
                    credibile est posse pacificatorium edictum abrogari. Expectamus quis sit in
                    Provincia tumultuum et seditionum adversus nostros exitus tandem aliquando
                    futurus. Occitani Papistae ausi sunt in aula mittere || qui postularent, quasi
                    communi omnium illorum populorum nomine, ministros semel extrudi. Duriter excepta
                    est a Rege ista legatio, adeo ut responderit se in patibulum agere decrevisse
                    quotcunque de abrogando pacis edicto facient mentionem, quoniam, inquit, scio
                    meam hanc coronam ob violatum Januarii edictum ultimae ruinae proximam fuisse.
                    Haec ad me certis literis sunt perscripta.
                    Interea vides precibus opus esse, si unquam alias, ad frangendos illius
                    perditionis filii velut extremos in eo regno conatus.

      De Brentianis Catechismis saepe jam scripsi, et quoties deinceps scribam, semper
                    meminero. Neque enim dubito quin vafer ille Cardinalis hac potissimum parte nos
                    adoriatur. Sed vincet procul dubio veritas, et de Gallicis Ecclesiis hac in re
                    optime spero. Quicquid audiero, diligenter ad te perscribam. Bene vale, mi
                    pater, una cum toto fratrum mihi colendissimo coetu. D. Jesus vos omnes tueatur,
                    et sanctis vestris laboribus benedicat.

      
        
          	Genevae 24 Januarii
          	Tuus Beza.
        

      

      

      D. Blaurerum nostrum cupio salvere, quicum etiam rogo ut quae de rebus Gallicis
                    ad te scribo, subinde communicatum velis.

      Haec praeterieram. Rhotomagi quum tres, quos vocant, Normaniae Status in
                    amplissima quadam basilica, Brissaci praefecti regii jussu, coacti essent, et
                    papista quidem assentator non alia jactaret quam Tyrii olim in gratiam illius
                        Agrippae, quidam ex nostris, cujus ad me hac de re literas
                    habeo, continere se non potuit quin exclamaret nihil jam aliud expectandum quam
                    ut terra blasphemum absorberet. Et ecce tabulatum corruit, qua ruina multi sunt
                    interempti, multi vulnerati. Statim ergo conclamatum ad arma, quasi res esset ex
                    composito a nostris acta. Sed quum certum esset nostros fuisse papistis
                    permixtos adeo ut communis esset calamitas, et inter eos qui gravissime fuerunt
                    vulnerati is etiam numeretur qui vocem illam ediderat, vanitas || hujus
                    calumniae statim apparuit.

      Lutetiae quoque parum abfuit quin magnus motus excitaretur, interfecto a quodam
                    ex nostris Charrio improbissimo homine, una cum
                    aliis duobus insignibus Guisianarum partium ducibus. Sed postea compertum est,
                    privatas inter illos inimicitias fuisse. Eodem fere tempore in Genovefae, id est
                    Dianae Parisiensis fano, quidam papista obstinatissimus, nescio quo furore
                    actus, panaceum illum Deum sacrificulo ereptum manibus contrivit. Statim in
                    carcerem pertractus, et rogatus cur hoc ausus esset, respondit se vitae tedio id
                    fecisse et alioqui Huguenotis esse infensissimum. Eodem die suspensus et postea
                    crematus fuit. Regina mater postea, ut papistis gratificaretur, Regem nihil tale
                    alioqui optantem, in publica supplicatione per mediam urbem ad illud usque fanum
                    traduxit, acclamantibus quidem initio papistis, sed mox perculsis quum
                    rarissimis nobilibus stipatum Regem viderent. Quid plura ? In Normaniae
                    quoque vico quodam, dum magna quam vocant Missa cantatur, feles ex quibusdam
                    latebris irrepens sacrificulum invasit, crustulum illud fatale palam voravit, et
                    spectantibus omnibus evasit. Res est certa, et papistas nunquam fuisse ullo
                    spectaculo magis perturbatos.

      

      
        
          	
            Adresse au dos :

          
          	Eximio Christi servo, 
D. Henrico Bullingero,
                            
Tigurinae Ecclesiae vere fido pastori, 
patri mihi plurimum
                            colendo. 
Tiguri.
        

      

    

  

  
    p.18

    
      1

      

          
                            Bèze répond ici au n° 303, du 6 janvier, et retourne la lettre de
                            Wissemburg que Bullinger lui avait communiquée le 12 décembre, (voir n°
                            303, n. 4, et 304, n. 6).

        

      

    

    
      2

      

           Les fugitifs perrinistes conspiraient à
                            Bellerive, chez André Philippe, en terre bernoise ; ils entrèrent en
                            pourparlers avec les autorités savoyardes ; les deux seuls conjurés que
                            les Genevois purent capturer sur leur territoire étaient Pierre Panchaud
                            dit Arnollet et Jacques Papa, qui furent décapités après qu’ils eurent
                            avoué leur participation au complot. Le 22 décembre fut, à Genève, un
                            jour d’action de grâces. (Mêmes références qu’au n° 303, n
                        I.)

        

      

    

    
      3

      
           C’est en 1562 déjà que Bauduin avait publié
                            une Defensio insontis libelli « de officio pii viri »,
 pour
                            justifier le De officio
 de Cassander contre les attaques de
                            Calvin ; cet opuscule sortit des presses de Birckmann à Cologne, ainsi
                            que nous l’indique aimablement le professeur P. Bietenholz (et non de
                            celles de Frémy, à Paris, comme le dit le Catalogue gén. des
                                livres imprimés de la Bibl. Nationale
 de Paris, s.v
                            Cassander, 2e
 plaquette du volume D. 5881). Mais
                            Bèze semble avoir sous les yeux une édition où la Defensio

                            de Bauduin est imprimée à la suite du De officio
 de
                            Cassander, comme est l’édition Birckmann, 1562-1564, 3 part. en I vol
                            in-4 (Bibliothèque nationale, D. 5882), où la Defensio

                            porte un titre spécial : « Traditionum veteris Ecclesiae et sanctorum
                            patrum defensio, adversus Jo. Calvini importunas criminationes... », ou
                            encore le volume intitulé G. C
[assander
]
                                Author libelli de ofﬁcio pii viri in hoc dissidio religionis
                                cum praefationibus et responsionibus Franc. Balduini ad Calvinum et
                                Bezam,
 Parisiis, apud Cl. Fremy, 1564, in-8°, bien qu’on
                            puisse s’étonner que Bèze l’ait déjà connu (peut-être le volume était-il
                            légèrement antidaté ?). Dans tous ses écrits...
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